
Village lacustre de Gletterens 
 

Quelques photos et documents 
 

Deux documents de la Fondation « Village lacustre de Gletterens » et Service archéologique de l’Etat de Fribourg 

 Vivez le néolithique       20 pages 

 Erleben sie das neolithikum      20 p 
 

Un article de « La Liberté » 

 Un artisan chaumier breton à l’œuvre à Gletterens   2 p 
 

Un autre village lacustre 

 Village lacustre d’Unteruhldingen / Pfahlbaumuseum Unteruhldingen 1 p 
 

Voir aussi 

 https://www.village-lacustre.ch/fr/wordpress/  en français 

 https://www.village-lacustre.ch/de/wordpress/ en allemand 

 

 
 

 
Les cinq photos R.Andrey 

https://www.village-lacustre.ch/fr/wordpress/
https://www.village-lacustre.ch/de/wordpress/
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Un artisan chaumier breton à l’œuvre à Gletterens 
 

Le Breton Cyril Crusson rénove la toiture d’une maison du village lacustre de Gletterens 
 

 

  
 

Delphine Francey 
 

29 aout 2023 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

Cyril Crusson perpétue depuis 

25 ans un savoir-faire ancestral. 

© Jean-Baptiste Morel 
 

 

 

 

 

La pluie est venue jouer les trouble-fêtes en ce lundi matin au village lacustre de Gletterens. Le Breton Cyril 

Crusson et son employé Mathis Bizeul sont contraints de suspendre le chantier de rénovation de la toiture de 

l’une des trois maisons du néolithique reconstituées jusqu’à ce qu’il arrête de pleuvoir. «Ce n’est pas terrible de 

déposer les roseaux sur le toit en cas de pluie car l’humidité favorise le développement de moisissure», indique 

Cyril Crusson en enlevant une limace qui a déjà réussi à escalader quelques centimètres du nouveau toit. 
 

L’artisan est un spécialiste des toits de chaume comme ceux qui recouvrent les habitats préhistoriques du musée 

en plein air. Il est arrivé il y a une semaine depuis Sainte-Reine-de-Bretagne, dans le département de la Loire-

Atlantique, à plus de 900 km de Gletterens. Il devrait repartir à la fin de la semaine prochaine. 
 

 

 

 

 

 

Des chevalets sont crochés dans le 

chaume pour monter sur le toit. 

© Jean-Baptiste Morel 
 

 

«Les chaumiers sont rares» 
 

Pour le trouver, François Rossel, 

collaborateur au village lacustre, a dû 

s’armer de patience. «Les chaumiers 

sont rares. J’ai cherché en Suisse, 

sans succès. Puis j’ai regardé via 

l’Association nationale des couvreurs 

chaumiers en France. J’ai dû faire de nombreux appels. Cyril a tout de suite accepté car il aime bouger et former 

les gens», annonce-t-il. Et Carole de Tomasi, coordinatrice du musée, de préciser que certaines personnes 

contactées étaient réticentes à l’idée de transmettre leur savoir-faire aux employés du village lacustre: «Car les 

six collaborateurs participent à cette rénovation. L’idée est de nous coacher pour que l’on puisse à l’avenir nous 

charger de l’entretien des toitures.» 
 

«Les techniques ancestrales ont très peu évolué»  Cyril Crusson 



Cyril Crusson exerce le métier de couvreur chaumier depuis 25 ans et emploie sept personnes dans son 

entreprise. «Nous réalisons des travaux pour des toitures neuves ou pour des rénovations. Le toit de chaume est 

encore très fréquent en Bretagne. A l’époque il y avait beaucoup de marais. Les habitants n’avaient pas les 

moyens de transporter du matériel donc ils ont utilisé ce qu’ils trouvaient sur place. Ils ont coupé les roseaux 

pour couvrir leurs toits. Cette méthode est très isolante et permet d’économiser de l’énergie», assure-t-il. 
 

Chantier sur trois ans 
 

Il est venu à Gletterens pour la première fois l’année passée afin de lancer un chantier échelonné sur trois ans 

et devisé à environ 220 000 francs. Objectif? Rénover les toitures de l’une des trois maisons du néolithique. Une 

intervention qui n’avait jamais été entreprise depuis l’ouverture du village lacustre il y a une vingtaine d’années. 
 

Pour 2023, l’artisan s’est attaqué à un toit de 17,5 m de long et de 4,5 m de haut. Il a d’abord enlevé les anciens 

roseaux, qui seront broyés et amenés au compost. Il prévoit d’utiliser environ 2000 bottes de roseaux, d’environ 

60 cm de circonférence, qui proviennent de Hongrie. «Il n’y a pas de roseaux suisses livrables. J’ai l’habitude d’en 

commander également des Pays-Bas, de la Camargue et de Turquie», poursuit-il. 
 

Les bottes de roseaux sont superposées. L’épaisseur du toit 

mesure entre 35 et 40 cm. © Jean-Baptiste Morel 
 

Pour monter sur le toit pentu, des chevalets en métal ont été 

crochés à des lattes en bambou dans le chaume. Résumé 

grossièrement, le chaumier superpose ensuite des bottes de 

roseaux, qu’il attache aux lattes avec des petites cordes. Il 

utilise également un outil, la palette, pour remonter les 

roseaux et égaliser afin de lisser la couverture et obtenir une 

surface plane. Au final, l’épaisseur du toit de chaume mesure 

entre 35 et 40 cm. 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les roseaux sont fixés 

avec des petites cordes. 

© Jean-Baptiste Morel 
 

 

 

 

 

 

 

«Les couvreurs chaumiers utilisent toujours les techniques ancestrales, qui ont très peu évolué avec le temps. La 

seule différence est que nous avons remplacé la ficelle par du fil de fer pour fixer nos bottes de roseaux afin de 

gagner du temps», affirme Cyril Crusson. Il regrette toutefois que ce savoir-faire ait tendance à se perdre. «En 

France, cette technique de pose se transmet en suivant un apprentissage dans une entreprise car il n’y a pas 

d’école. Le projet est de mettre en place une formation pour assurer l’avenir de ce métier.» 
 



Autre musée lacustre 
 

 

Village lacustre d’Unteruhldingen 
 

Pfahlbaumuseum Unteruhldingen 
 

 

 

 

 

Strandpromenade 6 
 

88690 Uhldingen-Mühlhofen 
 

 

https://www.pfahlbauten.eu/fr/ 
 

https://www.pfahlbauten.de/ 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

photo pfahlbauten.de 

 

si vous êtes sur place, ne manquez pas d’aller voir de magnifiques tracteurs, au musée 

https://www.autoundtraktor.museum/das-museum/ dans le même village 

Gebhardsweiler 1, 88690 Uhldingen-Mühlhofen 
 

https://www.pfahlbauten.eu/fr/
https://www.pfahlbauten.de/
https://www.autoundtraktor.museum/das-museum/

